
COMMUNION DES SAINTS 3

K (Katia) 2018 08 28
Oui, un jour à l’horizon, nous nous retrouverons tous et, dans l’enlacement, nous
bercerons toutes les étoiles que sont les cœurs des hommes unis au Christ, vrai
Dieu et vrai Homme. Non, je ne suis pas au-delà de vous. Je suis très proche de
vous, à la fine pointe de votre être et cependant dans cette autre dimension de vie
que vous appelez facilement l’au-delà. Je n’aime pas ce terme trop empreint d’éso-
térisme,  me semble-t-il.  Je préférerais  dire  autre sphère,  celle  de l’altitude de
l’âme, celle de l’élévation, de l’apprentissage, de la découverte vers l’unique Lu-
mière : Christ en vérité. Nos vies ne sont jamais séparées même si elles semblent
l’être, ce que Dieu a uni, comment pourrait-Il le désunir, même pour une période
brève ? Bien sûr, les âmes séparées que nous sommes, puisque séparées du corps
de chair, ne sont pas séparées de vos âmes mais bien plus unies encore à celles-ci
une fois le voile ôté par l’abandon du cocon. La chrysalide que nous étions en la
chair offre au papillon que nous devenons toutes les lois de l’envol et notre vue
qui s’ouvre alors sur l’infini découvre quantité de choses, d’éléments nouveaux.
Des hauteurs, l’âme découvre tous les reliefs de vos vies, vies qui furent nôtres
aussi et notre vision est transformée. Imaginez-vous marcher à la cime des arbres
et regarder ou fouiller du haut de celle-ci en les forêts. Que de choses nouvelles
découvririez-vous alors ! Tous les animaux de la forêt vous apercevriez, du plus
grand au plus petit, aucun espace ne vous serait caché.

K 18 09 03
Ouvrez vos regards sur l’invisible et vous serez rassasiés dès maintenant. Nous
qui vous aimons, nous sommes toujours à vos côtés, nous qui voyons vos pas, qui
voyons vos avancées ou qui ressentons vos chutes, nous dont l’acuité a été libérée
pour être des frères et des sœurs en chemin avec vous. Jamais, jamais nous ne
sommes séparés, l’entendez-vous, l’entendrez-vous, petits dormeurs ? Même si je
marche ou si je vole plus haut, je vous garde en mon cœur et vous porte en mes
demeures. Dans le silence des âmes, en cœur à cœur, nous nous retrouvons tou-
jours  et  nos  échanges  sont  faits  de  soie.  Ô,  comme je  rends  grâce  pour  vos
amours qui nous permettent de continuer l’enlacement et de partager un peu de
nos chemins, puisque c’est toujours ensemble que nous marchons vers le Soleil
de Dieu ! Éveillez-vous, petites harpes et cithares, et chantez la joie du Maître de
maison qui vous attend tous !

K 18 09 05
Vous serrer dans mes bras, j’ai hâte, mais il faut que mûrisse le fruit et, en Celui
qui est toute bonté, je remets toutes vos petites cités que j’aime et auprès des-
quelles je veille.  Ma joie est au comble de la joie lorsque je sens vos présences,
lorsque j’entends vos pensées d’amour. Ô oui, oui je vous l’affirme, nous sommes
toujours unis et plus unis que jamais ! Désunion n’est pas d’ici !

Ô, mes parents aimés, éveillez-vous à ma voix qui jamais ne n’est tue et qui ja-
mais ne se se taira ; et vous aussi mes ami(e)s, veillez en vos parterres le son de
ma voix qui retentira ; et toi G.1 qui connais mon cœur, dans le fond de ton âme
tu sais que je dis vrai. Élève-toi, toi aussi, au son de la joie de ma cithare. Refai-

1) Il s’agit là du meilleur ami de Katia, qui se reconnaîtra.



sons les étoiles, il  est temps toujours d’entamer la montée, ainsi plus fort  est
l’amour qui nous relie tous.

MA (Mère Annie) 18 10 15
Mon enfant chérie, vois dans notre départ le passage vers la résurrection et ré-
jouis-toi de nous savoir tous unis et toujours présents près de vous.

K 18 11 04
Mes aimés, poursuivons notre chemin ensemble. C’est ensemble que nous irons
vers le Soleil levant, ensemble que nous nous lèverons pour acclamer notre Sau-
veur, ensemble que nous nous réjouirons toujours et c’est toujours dans la prière
et dans l’abandon que le chemin s’ouvrira.

K 18 11 07
Enfants de lumière et enfants de la terre, nous sommes nés pour communier et
chacun de nous est un pont qui relie le visible à l’invisible, bien que tout pour
nous soit  visible,  du moins d’ici  où nous sommes,  entre vous et  nous.  Notre
amour demeure et même il s’amplifie dans les sphères de l’Amour. Nous appre-
nons à marcher, à voler, à irradier dans les sphères de l’Amour ; et nous aime-
rions tant vous voir goûter à nos présences réelles et continuelles. Prière est mot
d’ordre  puisque  prière  ouvre  les  vannes,  puisque  prière  efface  les  frontières,
puisque prière débâtit les murailles ! Prière est union qui nous relie tous sous un
même toit, celui que Père a bâti depuis toute Éternité pour nous abriter en Sa De-
meure en une même unité d’amour. Priez, vous avec nous et nous nous retrouve-
rons toujours dans le secret des cœurs !

Cy (Cyrille) 18 11 09
Il y a des voix. L’homme est habité par tous les parfums du Ciel que sont nos voix.
Nous sommes vos aimés et vous êtes nos aimés. Entre vous et nous est la parti-
tion de l’amour. Nous venons vers vous telles des notes sur une partition et nous
imprimons en vos âmes, lorsqu’elles celles-ci entendent parce qu’elles sont trans-
parentes aux nôtres, la tendresse que l’Amour nous donne de vous insuffler. L’es-
pace est riche en demeures, les sons émis dans l’univers traversent les sphères et
l’homme réceptif entend par ses propres canaux tout ce qui se trame en l’univers.
La cime de l’âme, reliée également à nos sphères, peut entrer en communion ou
se laisser être en relation avec nous. Je dis «également» car l’âme qui est amour a
des capacités insoupçonnées pour beaucoup d’entre vous. L’amour n’a pas de
frontières, pas de limites. La matière vous trompe en cela, mais sa densité peut se
trouver être plus diaphane si elle épouse l’esprit qui l’habite, à condition que ce-
lui-ci soit éveillé à nos demeures et plus spécifiquement à la Présence de Dieu et à
tout ce qui, pour vous, est dénommé Ciel. L’âme happée par le Ciel et bien que
restant parfaitement intègre, se trouve illuminée et donc transcendée par la Lu-
mière de l’Amour. Celle-ci affine l’âme qui, s’incorporant dans les réalités d’en-
Haut, devient à même de recevoir de nos vies d’amour des élans et des langages
qui l’enseignent sur nos parcours.

Ne soyez pas surpris d’entendre dans l’étincelle de l’âme la réalité de nos pré-
sences. Nous sommes en relation constante. Nous pouvons à tout moment établir
une communion s’il y a un récepteur pour accueillir les ondes d’amour que nous
vous transmettons, mais il faut aussi que votre âme soit canal afin de pouvoir re-



cevoir et capter cet amour. En un mot, seule la foi ouverte, je dirais, peut être ca-
pable de garder cette union et de réaliser également des miracles. Comme Christ
l’a dit : « si vous aviez la foi gros comme un grain de sénevé...»2.

Cy 18 11 10
Nous désirons pour vous la même joie que nous vivons, le même parfum de vie
que nous goûtons, la même force qui nous habite. Nous sommes frères, n’est-ce-
pas ? Alors soyez frères d’armes, pour le Royaume de l’Amour, avançons ensemble
en rangs croisés sous la bannière de la Croix et du Cœur Sacré ! L’Amour nous at-
tend tous, faisons le chemin ensemble, ensemble, en un même parcours ! La fête
est don, l’amour est don. Croisons nos cœurs, ceignons nos vies pour lui !

MA 19 01 03
Ô, il y a tant d’espaces-Ciel ! Nos vies attendent chacun de vous, prient pour cha-
cun, enlacent chacun dans l’union des âmes qui se rencontrent et s’entrelacent.
Toutes vos pensées d’amour sont des trésors cachés qui illuminent les espaces-
Ciel tout comme les lampions éclairent les rues, ou plus encore dans certains
pays, tout comme les lanternes volantes sont lancées dans le ciel3.  Ô, sachez-le,
nos  pensées  du  Ciel  et  vos  pensées  du  cœur  sont  telles  ces  lanternes  flam-
boyantes dans l’espace et vous ne le voyez pas ! Toute pensée d’amour est un
rayon de miel qui luit dans l’Azur de Dieu.

J (le Seigneur) 19 01 14 
Venez parcourir les chemins de la lumière auprès de ceux qui vous ont quittés et
vous verrez alors que tout ce qui a été dit est vrai et véridique et que Je suis le
Fils du Père, le Véridique.

K 19 02 07
Pense à la graine qui a besoin du soleil pour s’élever de terre et resplendir sous le
ciel.  Nous  ensemençons  vos  âmes  de  nos  présences  invisibles  et  cependant
réelles. Nous venons chercher l’union. Nous avons soif ! Et vous ?  Nous venons
mettre  Ciel  en  Terre  car  nous voulons que Terre rayonne de la  splendeur de
l’Amour !

Entendez le doux murmure de nos voix qui vous appellent à nous suivre. Nous
sommes les petits pains vivants du Ciel, façonnés par la main du Père, abrités
dans Ses parvis, modelés en Son amour. Nous sommes vos prédécesseurs en Ciel
et nous venons vers vous chanter l’union qui incendie nos cœurs et qui vous in-
vite à l’espérance. 

Soyons frères d’armes, soyons frères d’amour pour un même combat ! Élevons le
drapeau de la prière pour offrir passage au petit roi. Ô, portons l’armure, l’ar-
mure  du voile  de  paix  qui  recouvrira  la  terre  du manteau de  Sa  Lumière  et
d’étoiles laissons-le se parer puisque les étoiles viennent de la Mère qui nous unit
tous en Son Cœur ! Petits bâtisseurs, élevez vos cœurs, qu’ensemble nous nous
rejoignions en un même escadron d’amour. Nous sommes les soldats de Dieu, les
guerriers qui dans les rangs de saint Michel et de Jehanne4 venons à votre ren-

2) Cf. [Lc 8, 25] et |Mt 17, 20]
3) Allusion à la fête des lumières en Thaïlande.
4) Katia me demande de transmettre à mon amie qui relit de faire attention au correcteur automatique de son ordinateur
qui transforme «Jehanne» en «Jeanne».



contre pour ennoblir la terre du Soleil de Dieu. Lui commande, à  Son appel, à
Son Verbe, nous entamons la marche et nous volons vers vous de nos nuées du
Ciel !
Chantons même prière, endossons même armure : la cadence de Son Cœur qui
bat au rythme de l’amour ! Nous le savons, nous, l’Amour vaincra et Terre retrou-
vera beauté première !

MA 19 02 08
Sur terre, nous nous sommes aimés. Au Ciel, nous nous aimerons encore mais
différemment parce que nos yeux ont vu et reconnu la lumière du Soleil, parce
que notre âme est irradiée par Sa Présence et que nous désirons d’un grand désir
aimer l’Amour.

Croyez-le,  nous sommes unis,  profondément unis et l’amour est le fil d’or qui
nous lie, nous enlace, nous relie et fait de nous sans cesse des invités au festin
des noces de l’Agneau.

K 19 04 10
Nous sommes des petites âmes créées par Lui et nous n’avons qu’un seul désir :
nous unir dans Son amour et vous unir à nous, afin que vous trouviez le chemin
de la Vie qui est Lui. C’est cela l’amour : une force unie tournée vers Lui, la Vie.

K 19 06 10
Nous rejoindre, c’est partager avec nous la voie de l’amour, c’est vivre dans l’union
des cœurs, c’est sans cesse et sans relâche diffuser en vos âmes des pensées
d’amour. 

Entrez dans la voie du Ciel et nous nous retrouverons alors, unis à la même table
pour partager le même Pain, Celui qui toujours nous a unis et qui fera de nous
des enfants de Dieu.

Cy 19 06 11 
Ô mes aimés, prenez la délicatesse de nos amours et revêtez-en vos âmes ! 

Nous avec vous à jamais sommes unis et frères d’armes pour l’arc-en-ciel, l’arc-
en-ciel tissé en lettres de feu dans tous les cœurs qui Lui sont unis.

Aie foi, aie confiance, tous nous avons vaincu la mort, tous nous sommes les res-
suscités  de  l’Amour,  tous  nous  sommes  des  enfants  de  lumière  et  tous,  ou
presque - ceux qui en ont reçu la mission, le devoir et la joie de l’accomplissement
donné - viennent vous visiter et vous assurer du Royaume et de nos présences de
ressuscités.

K 19 06 28
N’oublie jamais surtout que tous les hommes sont reliés, les vivants et les morts ;
oserai-je dire les morts et les vivants, puisque ceux qui sont morts en Christ sont
les illuminés du Royaume ?

K 19 07 14
Nous sommes les sentinelles du Ciel en vous, ceux jamais partis et cependant ab-
sents pour vos regards, qui veillent sans cesse sur vous et vous assurent de nos



présences réelles. Nous venons en vos forteresses5 monter la garde de l’amour :
un signe, une main tendue, un secours discret, un vent, une douceur, une pré-
sence impalpable, une joie sereine ; nous portons en vous la semence du Ciel qui
est toute douceur et toute volupté.
Nous sommes les guérisseurs de vos âmes envoyés par le Très-Haut en senti-
nelles de l’Amour qui jamais ne cesse et jamais ne se tait. Vos appels suscitent
nos présences et en vous, nous sommes les veilleurs de l’amour qui jamais ne
s’éteint, qui jamais ne s’endort mais qui toujours grandit, qui toujours s’amplifie
pour ne plus former qu’un grand feu d’artifice qui illumine vos âmes de nos pré-
sences réelles.
Sachez-le, le fil n’est jamais rompu puisque le Veilleur suprême, Lui, qui tient en
main la pelle à vanner6, tient aussi en Son sein le flambeau de l’amour, étant Lui-
même la vive Flamme d’Amour. Non, vous n’êtes jamais seuls et vos âmes cou-
vertes de pleurs annoncent le printemps à venir pour l’été de toutes les splen-
deurs : notre résurrection à tous !
Nous, nous avons passé le gué, fait le voyage de la dernière aventure terrestre
pour entrer dans celle, céleste, qui vous attend aussi. À la croisée des chemins,
nous prenons même envol.  Jamais nous ne vous avons oubliés, jamais nous ne
vous oublions.

De l’autre côté, nous avons acquis des ailes pour voler et ce vol est pour votre se-
cours, c’est comme un vol nuptial des âmes qui jamais ne se quittent et toujours
s’entrelacent. Le cœur à cœur, l’âme à l’âme, quel divin secret d’amour ! L’amour
toujours unit et toujours fortifie.

Laisserez-vous la forteresse bâtir ses remparts ? Nous sommes les sentinelles qui
veillent en elle et vous délivrent des menteurs-fossoyeurs. C’est toujours ensemble
que nous vaincrons tous les démons des mensonges.Toutes nos âmes sont unies
et dans l’amour bâtissons même envol.

Une petite âme sentinelle 19 07 15
Il  faut toujours avancer  sur  le  chemin en éclaireur  de paix afin d’éclairer  les
autres et indirectement leur montrer le chemin de la Vie, car la vie de l’âme se
poursuit et nous, les sentinelles du Ciel, venons en éclaireurs vous en donner
connaissance. En avançant sur le chemin avec nous, vous resterez reliés et nous
serons toujours unis pour défendre la cause de l’amour qui jamais ne cesse et se
poursuit dans l’au-delà de vos rives terrestres. Il est une grande rivière, passé le
gué elle devient fleuve qui nourrit tant de vos rivières souterraines.
Ô, que d’entrelacements d’amour, de caresses discrètement délivrées en vos âmes
pour apporter la paix à vos cœurs ! Que de doux dialogues dans l’inconscience de
vos nuits !  Notre  union persiste,  par  Lui.  L’âme qui  grandit  dans le  Foyer  de
l’Amour vous apporte son soutien et vous aide à passer tous les chemins, à fran-
chir toutes les frontières de l’impossible puisque en Dieu tout est possible. Ne
mettez pas de frontières là où il n’y en a pas. Ne fermez pas la porte au devenir.
L’Amour veille, Il patiente, ouvrez-Lui la porte et vos vies avec les nôtres, nourries
par Lui, graviront l’échelle de tous les possibles, de toutes les splendeurs, dans
toutes les demeures. «Il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père»7 et,

5) Les forteresses sont les âmes.
6) Cf. [Mt 3, 12]
7) Cf. [Jn 14, 2]



par Lui, nos demeures restent unies car, que ce soit le bout du monde ou le Ciel,
les âmes n’ont pas de frontières. Méditez cela et éveillez vos cœurs à la Lumière
qui descend et vient incendier vos demeures du Feu de l’Amour toujours brûlant
qui tout à la fois brûle sans brûler ; dans son incendie, vous ruissellerez d’amour
et vous gagnerez la rive tant attendue, tant désirée. Nous, nous sommes là, nous
veillons, nous attendons, nous demeurons. Christ est notre voie à tous, notre se-
cours. Notre secours est dans le Nom du Seigneur qui a fait le Ciel et la terre8. En
Christ, ensemble suivons Ses pas et jamais ne serons désunis.

Reconnaîtras-tu l’amour qui unit tous les hommes ? Toutes les voix unies ne font
plus qu’une dans l’immense brasier  de l’Amour. Nous sommes maintenant les
sentinelles, les sentinelles de l’amour. Qu’est-ce à dire ? Nous sommes les en-
voyées pour aider l’homme à gravir l’échelle qui lui est tendue. Nous sommes de
celles qui, dans le silence, tendons à l’homme les cordes pour grimper plus haut
et élever le regard de l’âme en la Présence du Ciel. Nous sommes les sentinelles,
les veilleurs, les éveilleurs au Soleil de Justice et d’Amour.

Sauras-tu entendre le parfum de l’appel qui doucement fait entendre sa voix ? 

K 19 08 03
Nous, ici, veillons les pas des hommes, les pas de nos êtres chers et cherchons à
tout moment à vous montrer le chemin de l’amour, la voie de l’Amour, de l’Amour
qui est Vie.

Nous sommes les notes de la plume envoyées par le Père pour vous confirmer nos
présences plus que réelles et constantes près de vous. Nous sommes les petites
lucioles de la  nuit  qui  dans vos nuits  soufflons en vos songes les vergers de
l’Amour. Nous sommes toutes des petites étoiles filantes qui défilons en vos yeux
la toile de l’amour qui ne finit pas et de l’Amour sans cesse présent près de vous,
à vos côtés et en vous.

Nous,  nous  ne  savons  pas,  nous  sommes  là  pour  l’instant  mais  qui  peut
connaître le demain dans l’infini du temps ? Nous voyons simplement que nous
sommes et que nous sommes toujours présents comme dans une sphère parallèle
à la vôtre et cependant intégrée à la vôtre : il n’y a pas de séparation, que le voile
du regard qui vous cache nos présences. La pupille dilatée viendra-t-elle demain ?

K 19 09 10
Si je parle, s’il m’est donné de parler, c’est pour éveiller vos cœurs au Soleil de
Dieu, c’est pour vous dire qu’il existe un pont entre Ciel et terre et que l’amarre
n’est jamais rompue. Viendrez-vous sur la digue lier avec nous Ciel et terre en un
échange d’amour ? Ô, comme je vous aime ! Nos liens sont si forts, si denses, si
merveilleusement empreints de Sa Lumière.

K 19 12 04
Ne descends pas dans la matière mais laisse à ton âme l’élévation promise et tu
seras invité dans les demeures supérieures, tu entendras le doux murmure de
tous les vivants du Ciel venir à ta rencontre. C’est dans le silence de l’amour que
les âmes échangent et boivent l’élixir du partage. 

8) Cf. [Ps 123, 8]



Tous nous avons la même soif, le même désir, la même joie : celle de nous retrou-
ver un jour, par-delà nos espaces. 

K 20 02 15
Qui Le voit, hormis nous qui avons passé la rive ? Mais la rive du souvenir n’est
jamais tarie d’un côté comme de l’autre ; l’homme est relié et reste relié à celui
dont il se sait aimé. Ô priez, priez pour nous ! De mots d’amour et de tendresse
nourrissez  nos  cœurs,  cœurs  toujours  vivants  en  ciel  de  l’âme !  Vos  pensées
d’amour sont pour nous des effluves. Ouvrez l’écluse de vos cœurs, comme nous
le faisons pour vous afin de vous inonder de nos parfums que sont nos présences
qu’hélas trop souvent vous ignorez... Et cependant, cependant, nous sommes tou-
jours à vos côtés !

J’aime entendre la musique, celle des cœurs et des âmes, et vos mots qui sont
pour nous vibrations deviennent des effluences parfumées dont les notes subtiles
et raffinées nous rapprochent de vous. Que dire de nos remerciements et de nos
joies de vous savoir si proches et si présents. Mon chemin est un parfum qui
s’unit au vôtre qui avez entendu mon appel et ce n’est pas moi qui ai crié mais Lui
qui m’a demandé de crier, d’être dans le «ose, en vérité». Par Sa permission nous
pouvons converser. En petits soldats de lumière qui levons les voiles de l’incrédu-
lité, nous lançons ceux du filet qui vous mène à la rive de nos présences aimantes
et vivantes. Oui, toujours vivants ! Rien ne meurt de ce qui est créé de la main de
Père car Il est vie et le Fils le dit aussi de Lui-même9 ! 

Laissez-nous unir vos cœurs en les nôtres et vous verrez, vous sentirez la réalité
de nos présences vivantes, ô combien vivantes et plus que présentes !  Qui a dit
que la mort n’existait pas, c’est bien Lui10 !

Ouvrez la fenêtre sur l’horizon et vous entendrez le battement de mon cœur et
vous vous joindrez à ses pulsations et nous marcherons ensemble sur le chemin
de vie. Venez, je vous attends. Qu’attendez-vous de moi ? Que je me taise ou que
je vous invite à nous suivre ? Car il n’est d’échange que l’amour. Et si tu m’ou-
blies et si tu ne me crois pas, moi aussi alors je t’oublierai car tu auras coupé le
fil de notre union que pourtant je t’avais dit et affirmé être continue.
Je vous invite à nouveau : marchons ensemble, non dans les pleurs, non dans les
leurres, mais dans les cœurs unis. Croisons nos cœurs pour être des croisés de
l’Amour dans l’Éternité et marchons ensemble vers la Jérusalem nouvelle. Vos
cœurs ne seront plus désenchantés mais enchantés et  nous prendrons même
route et nous marcherons ensemble dans la joie des cœurs retrouvés. Cela, je
vous y invite dès maintenant et pour toujours car, de sans cesse à sans cesse, ma
main prend la vôtre pour vous accompagner sur le chemin et vous faire découvrir
l’infinie, l’immense réalité de nos présences non seulement vivantes mais qui vous
accompagnent et vous guident de nos prières et de nos amours.

Marchons ensemble et ensemble marchons sous le Soleil et vers le Soleil de Dieu !

K 20 03 07
Nous sommes unis, oui, mais l’union est une union de combat. Il n’y a pas de re-
pos en Ciel, il y a du labeur et nous œuvrons ensemble. Notre rôle à tous est im-

9) Cf. [Jn 14,]
10) Cf. [Jn 11, 25] et [Ap 1, 17-18]



portant et l’union entre Ciel et terre a pour but un enseignement christique qui
ne peut être édulcoré et ne doit pas être édulcoré, particulièrement par vos non-
chalances. 

Li (Liliane) 20 08 31
De là où nous sommes, nous pouvons vous voir.  Ce qui nous lie à vous c’est
l’amour, ce qui nous relie ce sont vos présences d’amour. Moi, je souris quand tu
(Christine) penses à moi et je te prends la main, comme une grande sœur, pour te
guider. Et c’est toi qui m’a montré la voie, je n’y croyais pas, j’étais sceptique.
Continue d’aimer, il n’y a que l’amour qui nous unit et il n’y a que l’amour qui
unit. 
Un jour, quand tu viendras dans la maison, je viendrai te prendre la main parce
qu’ensemble nous continuerons le chemin… pour la Béatitude éternelle. 

Cy 20 10 29
L’amour unit. Il n’y a pas de voile, car le voile s’est déchiré pour laisser passer la
lumière et la Lumière a transcendé l’être. L’être qui se tait porte en lui le lys de
l’Amour et ainsi devient recueil des voix de l’infini. L’union n’est belle que parce
qu’elle est sublimée dans l’envol. Dans l’envol des cœurs naît la voie du possible et
l’union qui est née est union sacrée, elle est indéfectible.

K 20 12 12
Ne  doute  pas,  les  âmes sont  sœurs  et  c’est  dans  l’enlacement  de  leurs  ailes
qu’elles trouvent refuge en Lui. Hommes du Ciel et hommes de la terre, vous êtes
tous reliés par l’Amour. Si en vous, si entre vous, il n’y a pas d’amour, il n’y a pas
d’accompagnement et il y a séparation. Mais si en vous, vous accompagnez l’envol
du défunt, alors vous voguez ensemble et vous restez reliés. Choisis l’amour et tu
trouveras la vie et ton cœur ne chavirera pas car tu sentiras en toi le fil d’or qui te
relie à tes aimés. Si sur terre il y a eu des distances, au Ciel il n’y en a pas, la re-
liure des êtres est intacte, il n’y a pas de cassure.
Que ton cœur soit d’or et de feu, qu’il soit de lumière d’or d’où coule la Source qui
abreuve et nourrit. Toute âme est une étoile filante qui vibre au son de l’Amour. Si
tu nourris d’amour l’être aimé envolé, alors tu recevras de lui aussi l’amour en re-
tour. Il n’est de lien défaillant, de lien cassé que l’absence d’amour.  L’oubli est
mort. La foi donnée en bas est perdition, mais la foi qui embellit d’amour les tré-
passés fait se lever les voiliers. Ô, qu’elle est belle la mer du Ciel auréolée des
mille voiliers des trépassés !
Que ton cœur porte l’amour à ceux qui ont passé le cap et qui de cette terre se
sont envolés, car les effluves de vos cœurs ici sont les plus doux parfums pour
nos âmes envolées ! En retour, nous vous offrons notre joie et nous restons unis
avec vous dans le silence des âmes comblées.

K 20 12 12 
Nous sommes toujours présents  lorsque l’homme appelle,  parce que le  temps
n’est pas d’ici et que, comme le dit l’adage, l’amour appelle l’amour. 

K 20 12 22
Pourquoi froisser l’âme, ne vois-tu pas qu’en Ciel d’ici nous retrouvons nos ailes et
qu’au quadruple elles se développent ? Nous sommes unis et plus que jamais,
nous sentons, nous ressentons vos amours !



MA 21 09 25
Les aînés veillent toujours et nous demeurons et restons vos guides  dans l’invi-
sible des temps. La Lumière est Une, mon enfant et tout homme qui boit boit à la
même Source de l’Amour qui est Un. Ainsi, tous nous sommes reliés à la même
Veine qui nous donne vie et qui, tel un torrent de Lumière, nous immerge en Son
sein.

K 21 10 18
Nous sommes tous des vainqueurs, nous sommes tous des ressuscités qui à vos
portes viennent frapper pour réveiller Terre et tous ses habitants à la grandeur et
à la splendeur de l’Amour ! Nous venons vers vous poser nos demeures pour vous
dire de croire et d’aimer, pour vous dire d’épancher vos cœurs en le Cœur de
Dieu ; et vous trouverez la vie, l’unique Vie, la vraie Vie, celle en Dieu, notre Père
à tous, notre Créateur, notre Bienfaiteur, le Bien-Aimé des cœurs unis !

K 22 01 29
Il y a le chemin de la Terre et le chemin du Ciel, par l’amour, ces chemins se re-
joignent, s’enlacent et s’entrelacent. Les âmes unies se parlent, plus exactement,
elles s’interpénètrent. L’âme sortie du corps ressent toutes les émotions de ceux
qu’elle voit et l’âme à cet instant souffre aussi de leurs mensonges.

K 22 02 02
Nous sommes vivants et de vos voiliers sommes les barreurs lorsque vous partez
à la dérive. Laissez-nous hisser le mât au Soleil  de Dieu et porter en vos de-
meures l’aurore qui vient !
[…] Nous sommes vivants et plus vivants que jamais !

K 22 02 04
Oui, les souvenirs sont vivants. Pourquoi ? Parce que, comme je te l’ai déjà dit,
passé, présent et avenir ont même temps. Ceux qui se sont aimés s’aimeront tou-
jours et plus encore lorsque le Ciel les rapproche. Celui dont le cœur bat sans
cesse à l’unisson de l’Amour ne peut devenir le «Meurs» tant aride du Malin, aussi
enrage-t-il  et  combat-il  plus fort  encore pour briser l’armure du Soleil  qui fait
briller les cœurs unis.

Ceux qu’Il a unis, jamais ne sont désunis, il faut vouloir écouter le Menteur ou
fermer la demeure pour que le «Meurs» prenne possession en le cœur.

Aimés, ô aimés, comprenez donc que nous sommes vivants ! Votre amour nous
porte à vous le dire, à vous le crier, à vous le distiller dans le fond de vos de-
meures. Nous sommes vivants en le Vivant ! Vous êtes vivants lorsque votre cœur
bat la chamade et caresse le lien de l’union.

K 22 02 05
Nos devenirs d’ici sont aussi pour vous. 

K 22 02 09
«Il vous faut naître d’en-haut». La Vie éternelle oui, mais l’union des âmes et des
vivants, qui en parle ? L’homme a séparé, l’homme sépare, alors que Dieu unit. La
séparation n’est que l’absence de la vue du bien-aimé et l’absence du regard de foi
de l’homme incrédule et borné. La vie se perpétue et, de part et d’autre, le filet est



lancé ! Bienheureux les petits poissons du Ciel et les petits poissons de la terre
qui  se rejoindront pour s’étreindre sans cesse,  pour se parler,  pour dialoguer,
pour s’aimer et faire connaître la splendeur de la vie qui n’est qu’une !

K 22 02 15
Nos cordes tendues sont nos voix en le parfum de Dieu, qui vers vous portent nos
demeures.  La mission de  nos  vents  est  l’oraison de  nos cœurs qui  vers vous
tendent leurs demeures afin qu’il n’y ait plus de pleurs en vous, ni de leurres et
que vous ne soyez pas les souffre-douleur des menteurs d’en-bas. Les trompeurs
foisonnent mais les cithares en leurs cordes vous portent nos demeures et ce sera
la douceur qui envahira vos cœurs, enfants bien-aimés de nos demeures. Ô por-
tez-nous, portez-nous les fleurs de vos cœurs, afin qu’en chœur nous réjouissions
ensemble le Cœur du Bien-Aimé !

Viens, nous te tendons les bras, nous tous les rescapés de l’Amour, les petits
hommes d’en-bas qui, élevés par grâce,  volons à votre secours porter nos de-
meures et vous dire la vérité, l’Éternité de nos ici brasiers de lumière, de nos ici
brasiers de paix, de nos ici brasiers d’amour pour vous, nos aimés, nos frères,
nos sœurs, les enfants de nos cœurs, nos amours !

Il fait froid en la vieillesse de l’homme et la flamme en eux est la jeunesse des en-
fants disparus qui, dans la fleur de l’âge, ont emporté avec eux les cœurs des dé-
laissés. Et c’est ainsi qu’unis chacun de part et d’autre du faux voile toujours se
sont aimés pour mieux se retrouver. Un jour, oui un jour, tous nous serons enla-
cés.  Un jour,  un temps qui  vient,  tous nous retrouverons l’enlacement,  et  les
harpes et les cithares et les violons et les cordes auront mille notes d’amour en
leurs flûtes enchantées ! Ce sera la joie, la grande joie des retrouvailles.
[…] Les mille cœurs étoilés  de nos demeures vous enlacent  de leurs flammes
d’amour.

K 22 03 02
La flûte et le pipeau sont les notes de la danse qui vous portera dans nos de-
meures si proches, si proches des vôtres. Ouvrez vos cœurs et vous verrez le pos-
sible et vous vivrez dans la cadence de l’amour qui jamais ne fane.

K 22 04 17
Nous sommes les  butineuses qui  de  nos  demeures  d’ici  viennent  vous trans-
mettre le chemin à emprunter pour entrer dans la Vie, la vraie, celle en Christ
Sauveur.
[…] Lui est le Chemin, nous sommes les abeilles, les butineuses du Ciel pour
vous aider à voir la vraie Vie, celle en Christ Sauveur, l’unique Chemin de Vie !


